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SERMON XVIII.
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31. Et que dirai-je davantage ì Car

le temps me manquera Jïje veux

parler de Gédeon j & de Barac 3

C£ de Samson Q? de Jephté &

de David; & de Samuel j @ des

'Prophetes. v

33. Qui par la foi ont combatu les

Royaumes j ont exercé la justice

ont obtenu l'eífet des promejfes j

ont fermé les gueules des lions,

34. Ont éteint laforce du feu _, fìnt

échappez du tranchant des epées j

de malades fònt devenus vigou

reux y fe font montrez forts en ba

taille j ont tourné en fuite les ar

mées des étrangers.

35. Et lesfemmes ont recouvréleurs

Tom. H. Ff morts
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morts par le moyen de la réfkr-

reftion.

peu , à mesure qu'elle manie son su

jet , ne marche plus à pas lents, mais

court Sc se précipite pour l'envi-

sager en un moment, & comme d'u

ne seule vue , jusques au bout. S.

Paul étoit un grand maître en fait

d'éloquence , & il savoit sì bien

s'en servir quand il voutait , que s'il

ne s'en est pas souvent servi , c'est

qu'il ne Va pas voulu , & qu'il n'a

pas crû le devoir vouloir, de peur

qu'on n'attribuât à la force de ses

discours , des effets qui n'étoient

dûs qu'à la Grace du S. Esprit. Que

peut-on voir , par exemple , de plus

délicat & de mieu* tourné , que

le discours qu'il prononça dans l'A-

reopage ? Ji trouve dans les rues

d'Athenes un autel avec cette ins-

^-'7.cription , AU BIEU INCONNU:

Je

 

Oici, mes Freres, un de

ces beaux traits d'une

mâle & noble éloquen

ce, qui s'animant peu à
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Je vous annonce , dit- il là-dessus aux

Athéniens , le Dieu que vous hono

rez fans le connoître. Le Roi Agrip

pa qui avoit eu la curiosité de l'en-

tendre, sut saisi de la force de son

discours, & tout transporté il l'in-

terrompit pour lui dire , qu'il le

perfuadoit à peu prés de sefaire Chré

tien. Que répond à cela S. Paul ?

Je souhaiterois envers Dieu ; que non ff-l6:

feulement toi mais aujfi tous ceux 1 19'

qui m*écoutent aujourd'hui , devins

sent & à peu prés , & bien avant ,

tel queje fuis , horsmis ces liens. Ce

font - là de ces traits finis d'une é-

loquence vive & majestueuse , qui -

dans ces endroits , & dans plusieurs

autres que je pourrois rapporter , se

font clairement remarquer parmi les

Ecrits de Saint Paul. Voyez , je

vous prie, avec quelle force il éle

ve ici tout d'un coup son style. C'é-

toit jusqu'à ce moment une espece

de narration simple & unie des mer

veilleux effets de la foi dans l'ame

des Saints les plus célébres , depuis

Abel jusqu'à Moyse , ou à Josue. II

Ff 2 avoit
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avoit choisi avec soin les exemples

qui faiíòient le plus à son but ; il

les avoit fait venir l'un à la fuite de

l'autre, & ils fembloient se ranger

d'eux-mêmes tranquillement fous fa

plume, chacun à son rang, & se

lon l'ordre des temps ; mais tout

d'un coup ils lui échappent , 8c ils

viennent plusieurs à la fois , 8c con

fusément, se présenter à son esprit.

II ne sait plus lesquels prendre , 8c

lesquels choisir ; il voudroit les em

ployer tous , 8c il ne le peut -, de

ceux-là même qu'il prend , il les

place comme ils se présentent -, & il

le présentent à son esprit selon leurs

différens caracteres de grandeur, 8c

non selon l'ordre du temps -, il met

Gédeon avant Barac , Samson avant

Jephté , & David avant Samuel ,

quoi que Barac ait été avant Gé

deon ; Jephté avant Samson ; & Sa

muel avant David. II y a dans cet

te espece de dérangement un fond

d'éloquence admirable , aussi bien

que dans cette maniere vive 8c em

phatique de s'exprimer: £luedtrai
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je davantage ? qui montre qu'il vou-

droit ne rien ômetre dans une ma

tiere où son zele prend tant d'inté

rêt , mais qui insinue qu'il ne peut

pas tout dire; Que dirai-je davan

tage ? car le temps me manquera , se

dit-il d'abord à lui-même, par une

de ces manieres de parler hyperbo

liques que la grande éloquence sait.

si bien mettre en œuvre ; 8e qui ti

rant une chose hors des idées com

munes , la revêt d'idées &c d'expres

sions qui l'elevent en quelque forte

au dessus d'elle-même , pour la fai

re voir avec plus de grandeur , le

temps me manquera fije veux parler

-de Gédeon , & de Barac, & de Sam

son , & de Jephté , & de David j

&\de Samuel ié- des Prophetes. Qui

far la foi ont combatu les Royaumes ,

ont exercé la justice , ont obtenu l'ef-

fet des promesses , ont fermé les gueu

les des lions , ont éteint la force du

feu , sont échappez du tranchant des

epées ; de malades , sont devenus vi

goureux ,fe font montrez forts en ba

taille , ont tourné en fuite les- armées

Ff i des
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des étrangers -, & les femmes ont re

couvre' leurs morts par le moyen de la

résurrection.

Nous partagerons ce Texte en

deux points : le premier fera des

personnes qui y sont nommées ,Gé-

deon j Barac, Samson, Jefhté, Da

vid > Samuel, les Prophetes & les

femmes , qui n'y sont désignées qu'en

général ; 8c le second, des merveil

leux effets de la foi en toutes ces

personnes célébres : Par la foi ils

ont combatu les Royaumes , ont exer

ce' la justice , ont obtenu l'efFet des

promesses , mit fermé les gueules des

lions , ont éteint la force dufeu , font

échappez du tranchant des épées ; de

malades j font devenus vigoureux ,fe

font montrez forts en bataille , ont

tourné ensuite les armées des étran

gers : & lesfemmes ont recouvré leurs

morts par le moyen de la résurrection.

Nous parlerons de chacun selon le

rang où nous les trouvons ici , quoi

que ce ne soit pas , comme nous

l'avons déja remarqué * l'ordre du

temps auquel chacun d'eux a vé

cu;
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cu • cet ordre seroit bon à suivre

pour un historien , mais il importe

peu pour un interprete y qui en cet

te qualité n'a qu'à marcher sur les

pas de son Auteur : nous allons donc

suivre ceux de S. Paul , qui a eu

des raisons importantes, que nous

marquerons chacune en son lieu ,

pour faire ce petit dérangement.

Gédeon , qui est le premier nom- L

mé dans ce Texte , sut en son temps

un de ces Juges fameux que Dieu

suscitoit extraordinairement à son

peuple pour en prendre le gouver

nement , & pour le défendre contre

ses ennemis. Depuis Josué jusqu'à

Satìl , c'est à dire pendant prés de

quatre cens ans , les Israëlites n'eu

rent point à leur tête de Magistrats*

ou de Gouverneurs , qui se succé

dassent immédiatement l'un à l'au

tre , comme ils avoient eu au com

mencement ; car Moyse ayant gou

verné ce peuple depuis sa sortie d'E

gypte , jusqu'à son entrée dans le

païs de Canaan , Josué lui avoit suc--

cedé , & en prenant comme de

Ff 4 sa
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sa main le gouvernement du peu

ple de Dieu , il lui avoit fait passer

le Jourdain , & avoit commencé la

1 conquête du païs de Canaan par

cette célébre prise de la ville de Jé-

rico dont nous vous entretenions

dans nôtre Action précédente. Aprés

fa mort les Israëlites n'eurent plus

que des Magistrats ordinaires , Sc

ils vivoient en forme de Républi

que, sans Souverain, & fans Chef

particulier, qui eût l'intendance sur

toute leur nation. Mais il arrivoit

de temps en temps qu'ils étoient

fort harcelez par leurs voisins , qui

jaloux de rétablissement de ce nou

veau peuple , différent d'eux en

loix , en religion , en coutumes , ve-

noient ravager ses campagnes , &

porter la frayeur dans tout son païs.

En des temps si lamentables les Is

raëlites recouraient à Dieu ; c'étoit

toute leur ressource, 8c aussi ne leur

manquoit-elle jamais au besoin. Dieu

vouloit bien que ce peuple fût châ

tié de ses infidélitez , & qu'il sen

tît le besoin qu'il avoit de lui, mais

il
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il ne vouloit pas l'abandonner. II

voyoit leurs maux , il enrendoit

leurs gémissemens , 8r aussi-tôt il

leur envoyoit un libérateur. Ce li

bérateur étoit un homme de leur

nation , que Dieu prenoit tantôt

d'une Tribu , & tantôt d'une au

tre, & qu'il revétoit de son Esprit

de sagesse, de force,& d'intrépidité,

pour repousser les ennemis d'Israël ,

8c pour gouverner en Pautorité de

Dieu , sous ses ordres , & comme

- son subdélegué, toute la nation.

Tel sut Gédeon entre plusieurs ?*g- si-

autres. La Judée étoit depuis sept

ans affligée d'une grande guerre avec

les Madianites, & ces peuples ai

dez des Amalécites , & des autres

nations voisines qui étoient à l'O-

rient de la Judée, venoient y faire

coup sur coup des incursions formi

dables , ravageoient tout le païs , &

laissoient à peine aux Israëlites le

moyen de serrer dans leurs maisons

les fruits de la terre. Ils alloient

périr dans une affreuse disete, qui

les minoit peu à peu depuis sept

Ff 5 ans ,
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ans, lors que Dieu se révéla à Gé-

deon , & le choisit pour Chefdes Hé

breux. On ne se seroit jamais attendu

que Dieu eût eu des vues si particu

lieres & si grandes sur un homme

comme Gédeon , qui n'étoit d'au

cune distinction dans fa nation. II

en temoigna lui-même à Dieu sa

surprise, & voulut en quelque sor

te s'en excuser. Rien ne plaît tant

à Dieu que l'humilité, 8c plus un

homme se reconnoît indigne de ses

graces , plus Dieu les verse abondam

ment sur sa tête. II seroit trop long

d'entrer ici dans un détail de tout

ce qui se passa entre Dieu & Gé

deon en cette rencontre ; vous pour

rez le voir dans le ch. 6. du Livre

des Juges. Gédeon signala le com-

Ja£-6- mencement de son Ministere par dé-

i7-á-(. molir un autel dressé dans fa vil

le en Phonneur de Baal , dont on

s'étoit fait un Dieu. Une si har

die entreprise exposoit la vie de cc

nouveau Chef à de grands dangers;

le saux zele s'arme aisément, 8c les

fausses religions font plus jalouses
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de leurs dieux , que la véritable ne

l'est du Dieu qu'elle adore ; c'est

sureur en celle-là , & c'est en celle-

ci tiedeur , lâcheté. Gédeon s'éle

va au dessus de la crainte , & mé

prisa le péril. Dieu bénit cette gran

de action ; & de celle-là il le mena

à une expédition où le danger & la

gloire alloient balancer l'entreprise;

c'étoit d'attaquer les Madianites , &

divers autres peuples Orientaux qui

étoient venus tous ensemble se jet-

ter dans la Judée, comme un tour

billon de sauterelles répandues par

tout le païs. Une toison exposée

toute la nuit dans une aire, mouil

lée elle feule par la rosee , tandis

que toute l'aire demeura sé.che; & en

une autre nuit la toison feule demeu

rant sèche au milieu de Paire mouil

lée par la rosée, sut à Gédeon un

signe & une assurance de la béné

diction du Ciel sur Fexpédition à

laquelle Dieu Pappelloit. Trente-

deux mille hommes s'assemblerent

de divers endroits auprés de lui. Ce

n'ctoit rien au prix de l'armée des

. en
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ennemis, qui étoient fans nombre y

mais c'en étoic trop pour Dieu &

pour Gédeon ; il en renvoya j par

un ordre exprés de Dieu vingt &

deux mille. Des dix mille qui lui

restoient il ne prit que trois cens

hommes , les seuls qui au passage

d'une riviere ne s'étoient point cour

bez sur leurs genoux pour boire , &

s'étoient contentez de prendre. vî-

tement de l'eau avec la main , com

me des chiens qui ne font que lap-

Jug.-j. per l'eau en courant ; car c'est la

s- comparaison dont ['histoire sainte

s'est servie sur ce sujet. .Avec ce pe

tit nombre de gens Gédeon marcha

vers. les ennemis , les surprit, les

mit en desordre , en fit un fort grand

carnage, poursuivit vigoureusement

les suyards jusques au Jourdain, pas

sa à leur suite ce fleuve , les atteig

nit dans les deserts , &c acheva là

leur désaite. Sa devise, ou son cri

d'armes dans cette grande expédi-

j„ 7. tion sut , UEpée de VEternel & de

20. Gédeon -, pour dire, que c'étoit Dieu

qui vainquoit , & Gédeon , qui com-

batoit. Avant



Serm.XVIll.surHéb.c.M.i 2-35 . 461

Avant lui Barac , que l'Apostre

nomme ici aprés Gédeon , parce

qu'il n'a pas été si célébre , avoit été

employé miraculeusement de Dieu

pòur la délivrance de son peuple.

Jabin , Roi de cette partie du pais

de Canaan qui n'avoit pas été con

quise par Josué, opprima les Israë- J»?*

lites , qui lui surent asservis du-

rant vingt ans. On peut juger de

la force de ses Troupes par le nom

bre de fes chariots de guerre , qui

étoit l'artillerie de ce temps-là, car il

avoit neufcens de ces sortes de cha

riots ; vrais foudres de guerre , &

la terreur des combats. Comment ré

sister à un fi puissant ennemi ? Quel

moyen de briser son joug?Dieu le lais

se porter à son peuple,jusqu'à ce que

ce peuple criminel sentit qu'il avoit

mérité de le porter toujours, & qu'il

reconnut que Dieu seul étoit capable

de le rompre. II y avoit en ce temps- J"S- *-

là une Prophétesse , nommée Dé- *-S&C-

bora , qui célébre par sa piété &

par ses grandes lumieres, étoit re

gardée comme Un, Oracle vivant &

par-
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parlant , pour la décision des pro

cès qui survenoient parmi le peu

ple. Dieu lui révéla qu'il vouloit

délivrer Israël de ['oppression deja-

bin , & lui dit d'envoyer querir un

homme nommé Barac , qui étoit

de la Tribu de Nephthali , & lui

ordonner de sa part d'assembler une

espece de petite armée en la mon

tagne de Tabor. Barac , homme

sans expérience , fans crédit, fans

appui, resusa de s'engager seul,

8c fans l'aide de Débora dans cette

entreprise. Débora vit la nécessité

qu'il y avoit qu'elle fécondât Ba

rac en une affaire auíïï délicate &

aussi difficile qu'étoit celle-là. On

assembla en tout dix mille hommes,

& on marcha vers l'ennemi. Sisera

de son côté s'avança avec l'armée

des Cananéens , dont il étoit le Gé

néral ; & comme il étoit de beau

coup supérieur en nombre , & re

doutable par ses neuf cens chariots

de fer , la victoire fembloit lui être

assurée. Mais Dieu combatif pour

Barac & pour les Israëlites ^l'armée

de
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de Jabin sut défaite, & J'Ecriturc

rapporte qu'il n'en resta pas un seul

homme. Sisera avoit échappé au

carnage , mais la mort l'attendoit

dans la tente de Jahel , & un clou

enfoncé dans les temples de fa tête

mit fip à fa vie.

Samson vient ici aprés Barac , &

avant Jephté , quoi que Jephté ait

vécu prés de trente ans avant lui :

mais Samson ayant été beaucoup

plus célébre, & l'histoire de sa vie

marquée de plus de faits mémora

bles que celle de Jephté, S. Paul

Fa nommé à cause de cela avant lui,

comme il avoit nommé Gédeon

avant Barac- Les Philistins , qui

étoient les restes des anciens habi-

tans de la Palestine, s'étoient con

servez le long de la mer Méditerra

née , & s'y étoient rendus fort puis-

fans. Leur inimitié perpetuelle avec

les enfans d'Israël les tenoit tou

jours en haleine pour les harceler en

miUe manieres ; & leur puissance

étoit devenue si redoutable aux Hé-

hreux , qu'ils ne favoienf plus com

ment
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ment se garentir de leur oppression.

Dieu en sut touché , 8c dans cette

extrémité , comme dans les autres

où ils s'étoient vus , il leur envoya

Hn libérateur , homme de la Tribu

de Dan , & né par un miracle du

jug. \%. Ciel d'une mere stérile. Pendant

£*- fa grossesse elle s'abstint par le com

mandement de Dieu de tout ce

dont un Nazarien devoit s'abstenir,

qui étoit de manger aucune forte

de raisin , soit frais, soit sec, &

de boire du vin , ni d'aucune li

queur , quelle qu'elle fût , qui pût

enyvrer. Dieu vouloit que l'enfant

qui naîtroit de cette femme fût Na

zarien de naissance , comme il le

sut aussi de profession durant toute

fa vie.

Samson vêcut jusqu'à un certain

temps en homme privé dans la mai

son de son pere, attendant là que

Dieu PemplOyât aux grandes cho

ses pour lesquelles il 1'avoit fait naî

tre , & dont il avoit donné des pré

dictions à son pere 8c à fa mere avant

qu'il nacquît. Un jour, & lors ap-

parem
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paremment qu'il s'y attendoit le

moins , l'Esprit de Dieu le saifit

tour-a-coup dans une campagne ,

entre Tsora , & Estaol. Dés ce mo

ment il se sentit une force extra

ordinaire , & un courage à tout en

treprendre contre les Philistins. II

en chercha les occasions, & laPro- Zíf H.

vidence lui en fournit plufieurs. Son ^

mariage avec une fille de cette na

tion dans la ville de Timna donna

occasion à diverses insultes étonnan

tes qu'il fit à ces peuples. Seul)/<x-f5.

& sans être aidé de personne il tua

en une fois trente Philistins. Une

autre fois il mit le feu à leurs bleds,

qui étoient prêts à couper , aux

oliviers, & aux vignes, qui étoient

entrecoupées de bleds , selon la

coutume qu'avoient ces peuples

idolatres de semer les bleds parmi

les arbres & les vignes dans une

même terre , par une espece de re

ligion pour les dieux des arbres, des

vignes, & des bleds -, car les Pa-

yens donnoient des dieux particu

liers *à chacune de ces choses. Sans

Tom.II. Gg cela
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cela il seroit impossible de conce

voir comment Samson auroit pû

mettre le feu aux vignes & aux o-

liviers par le moyen des renards ,

qui attachez deux à deux, & queue

contre quelle, dans l'entredeux des

quelles il avoit attaché un flambeau

allumé , couroient à la campagne

parmi les bleds, les oliviers, & les

vignes ; car vous savez que ce sut là

le stratageme dont il se servit pour

faire tout ce dégât. Les Philistins

voulurent s'en venger , & comme

Samson étoit toûjours seul à les pro

voquer , ils obligerent fa propre

nation de le livrer entre leurs mains.

Trois mille hommes de Juda se mi

rent aux champs pour le prendre, &r

il s'en laissa saisir & lier. Les Phili

stins Pattendoient pour le recevoir

de la main de ces Hébreux. A leur

approche il brisa les cordes dont ils

Pavoient attaché , avec autant de

facilité que si ce n'eussent été que

des filets de lin , & des filets mê

me à demi consumez par le feu; car

c'est ainsi qu'en a parlé l'Ecríture.
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Libre de ces liens il saisit une ma

choire d'asne toute seche qu'il trou

va fortuitement à terre ; il se jetta

avec cette machoire sur les Philis

tins , la peur leur fit fondre le cœur,

& leur ôta la force des mains ; il

en tua mille. II n'y a point de for

ce naturelle qui puiíse produire de

tels effets : c'étoient des prodiges.

Mais fous la force que Dieu lui pré-

toit , Samson retenoit la foiblesse

humaine ; il se sentit fatigué, & prés

de mourir de soif. II exposa son be

soin à Dieu , & Dieu lui fit naître

d'une des grosses dents de la ma

choire avec laquelle ilvenoit de ter

rasser les Philistins , une espece de

source , qui lui fournit abondam

ment de l'eau : il en but , & en mê

me temps les forces lui revinrent.

II fit quelque temps aprés un se- /*?' 16.

cond mariage avec une autre fem- íi£

me du païs des Philistins. C'étoit

une femme qui tenoit logis à Gaza.

Les Interpretes traduisent le terme

du Texte Hébreu du Livre des Ju

ges par celui de femme débau-

Gg z chée:



468 Lafoi de G/deon, de Barac, &c.

chée: c'est le même mot qui a été em

ployé dans le Livre de Joíué au su

jet de Rahab , sur quoi je vous ai

entretenus dans mon Action précé

dente. On doit ce respect à PEs-

prit de Dieu qui a paru d'une ma

niere si glorieuse en Samson , & à

l'honneur que Saint Paul fait à ce

fameux Ministre des volontez du

Ciel de le mettre au rang des Saints

dont la foi a été célébre, que de ne

prendre pas Samson pour un hom

me qui ait eu , non seulement des

défauts (il n'y a pas de fi grand

Saint qui n'en ait encore plusieurs)

mais pour un homme abysmé dans

Ja débauche , & courant à de mau

vais lieux ; & on le doit , sur tout,

quand les termes de l'Ecriture peu

vent souffrir une explication plus

favorable , comme est celui dont il

s'agit ici ; & un autre qui se trouve

au verset 4. du même chapitre du

Livre des Juges , où il est dit , que

Samson aima une femme nommée

Dalila ; car quelques favans ont pré

tendu que ce mot d'aimer j étoit mis
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là dans un mauvais sens. Mais pour

quoi lui en donner un mauvais ,

quand il en peut avoir un qui n'in

téresse ni l'honneur ni la réputation

d'un homme ? C'est pousser là criti

que trop loin, & avoir l'humeurtrop

i mordante : ce caractere ne fait pas

honneur à un Interprete Chrétien.

Dalila , mariée avec Samson ,

est fameuse par la trahison qu'el

le lui fit. Les Philistins se ser

virent d'elle pour le prendre , 8c

elle fit tant par ses flateries , qu'el

le découvrit enfin de lui en quoi

consistoit cette grande force qui le

rendoit si redoutable. II lui décla

ra qu'il étoit Nazarien , & qu'en

cette qualité il avoit conservé tou

te sa vie sa cheveleure entiere, sans

y passer jamais ni le rasoir , ni les

ciseaux. Comme cette cheveleure

étoit fort grande, il la portoit par

tagée en plusieurs floquets , tant

pour la commodité , que parce auslì

que c'étoit l'issage de ce temps-là.

Un jour qu'il s'étoit endormi sur/«?xí.

les genoux de fa femme, cette mal-19-

Gg 3 heu-
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heureuse lui fit couper les tresses de

ses cheveux , & incontinent aprés

elle le reveilla. Les Philistins , qui

se tenoient là tout proches , se jet-

terent sur lui , & le lierent comme

un agneau. Ses forces l'avoient aban

donné : ce n'est pas qu'elles sussent

dans ses cheveux ; elles étoient dans

son Nazareat, ou plustôt en Dieu'

même , qui par une dispensation ex

traordinaire sur la personne de Sam

son , comme cela paroissoit cn tou

tes choses , vouloit rendre illustre

son Nazareat par cette force surna

turelle dont il jugeoit à propos de

l'accompagner. Les Philistins me

nerent Samson en triomphe à Ga

za , & l'y garderent quelque temps

lié de deux chaînes -, & apreY lui

avoir crevé les yeux , ils se ser-

voient de. lui pour faire tòurner ua

moulin à moudre du Wed , selon

l'usage ée ces temps-là , purl'onsìfar

voit pas encore inventé les moulins

à vent , 'ni les moulins à eau. ', Jbcs

cheveux.' revinrent à Samson dans

sa prison: .& un jour que les Phili

stins
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stins voulurent faire honneur de fa

prise à l'un de leurs dieux , ils Ra

menerent comme en triomphe , &

pour se divertir de lui, dans le Tem

ple de leur idole. Toute la ville y

étoit accourue, mais dans le temps

qu'on se repaissoit les yeux- & Pes-

prit de voir faire à Samson divers

tours, & divers mouvemens qu'on

lui ordonnoit , comme on fait à un

Ours, à un Lion , & à telle autre

bête monstrueuse que Pon tient cap

tive , Samson se fit mener par un

garçon qui se tenoit prés de lui, à

l'endroit où étoient placées deux

grosses colomnes qui portoient la

voute du Temple , & qui étoient

par le bas tout proches l'une de l'au

tre : il les embrassa toutes deux : les

Philistins le regardoient faire, sans

se défier de rien. Dans ce moment

il fait fa priere à Dieu , & lui de

mande la grace de le fortifier mira

culeusement , comme il avoit fait

autrefois j afin qu'il pût abbatre

ces deux colomnes , & faire tomber

avec elles la voute du Temple sur

Gg 4, ces
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ces Philistins. Dieu exauça fa de

mande , 8c Samson revêtu d'une for

ce divine renversa les colomnes &

le Temple sur les Philistins & sur

lui-même , & il mourut ainsi avec

eux , par un genre de mort aussi ex

traordinaire qu'avoit été sa vie. II

y auroit beaucoup à dire sur lamOrt

de Samson , sí on en jugeoit par les

regles dont il ne nous est pas per

mis de nous départir, mais Dieu le

dispensa de ces regles ordinaires en

lui accordant sa demande , & lui

fournissant lui-même la force par

laquelle feule Samson pouvoit exé

cuter son dessein. J'ai abregé, au

tant que j'ai pû , cette histoire : mais

ou il ne faloit en rien dire , ce que

l'explication de mon Texte neper-

mettoit pas , ou il faloit en rappor

ter , comme j'ai fait, les principaux

évenemens. Celle de Jephté, à la

quelle je passe présentement avec

nôtre Apostre , ne nous en fournit

que deux dont je doive vous entre

tenir.

Jephté sut un de ces fameux Gou

ver-
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verneurs que Dieu choiíìssoit , com

me nous avons dit , pour la protec

tion de son peuple. II étoit fils

d'un Israëlite , & d'une femme

étrangere , qui n'étoit pas même

mariée avec cet homme -, c'étoit

une double tache à la naissance de

Jephté , & qui lui attira le mépris &

la haine de ses freres. II quitta à

cause de cela leur maison , & se re

tira dans un païs étranger , peu é-

loigné néanmoins de celui de fa nais

sance. Pendant ce temps les Am

monites firent la guerre à la Judée;

& les Juifs ne sachant quel homme

mettre à leur tête , ils tournerent

leurs pensées sur Jephté , dont la

valeur & l'expérience leur étoient

connues. II se plaignit d'abord à

eux des mauvais traittemens qu'il

avoit reçus dans leur païs , mais

enfin il se rendit à leurs prieres, &

au besoin que sa nation avoit de lui.

Avant de rien entreprendre il en

voya dire au Roi Ammonite , que

la guerre qu'il faisoit aux peuple

d'Israël n'avoit aucun fondement

Gg 5 té".
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légitime , & il refuta solidement les

raisons sur lesquelles ce Prince préT

tendoit établir ses 4roiçsv £ Tout cer

la fut inutile , l'Ammonite ne serenr

dit point à ces raisons , f & il salut

penser promptement auXímoyens de

Af U-se défendre. ^{JBsffip, de.l'$temely

Z9- dit FEcriture-, futfur typhte , qui

fortifié par Dieu .n>cme Jeva une

armée, &: marcha droit aux; enne

mis. II les défit entierement, leur

prit vingt villes-, .& (ravagea tou-

lesieurs campagnps. Daws le temps

qu'il leur alloit livrer bataille il fit

vœu,que si Dieu lui faifoit la gra

ce de. remporter la .victoire, il lui

oífriroit en holocauste ce qui à son

retour sortiroit le premier de sa mai

son au devant de lui. II n'avoit

pour tous enfans qu'une fille uni

que , qui apprenant que son perç

approchoit , ,& qu'il revenoit vic

torieux , sortit transportée de joye,

& courut à sa rencontre. Jephté en

fut pénétré de douleur , se rappel-

lant dans ce moment le vœu qu'il

avoit faits il déchira ses vêtemens,

&
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& il déclara à sa fille le vœu fatal

qui l'accabloit d'affliction. J'ai ou

vert ma bouche à l' Eternel , lui dit-

il » & je ne pourrai foint m'en re

traiter. Cette fille sage & religieu

se ne s'émut point à ces affligean

tes paroles ; Oest ajsez , dit elle , que

Dieu vous ait vengé de vos ennemis,

les enfans tfAmmon : puis que vous

avez ouvert votre bouche a VEter-

nel accomplijsez votre vœu, &fai

tes de moi ce que vous voudrez. Tou

te la grace qu'elle demanda sut qu'il

lui fût permis d'aller faire un tour

de deux mois avec quelques-unes

de ses plus particulieres amies dans

les montagnes du païs où ils de-

meuroient,^» d'y pleurer , áiíoiz el

le , fa viriginité. Son pere le lui

permit , & l'Ecriture ajoûte qu'au

bout de deux mois certe vertueuse

fille étant de retour, Jephté accom

plit son vœu.

On demande sur cela de quelle

maniere il Paccomplit ; si ce sut

en immolant effectivement sa fille ;

ou s'il se contenta seulement de la

faire
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faire vivre dans une espece de re

traite , sans la marier ; ce qui en

un homme du rang & de la distin

ction de Jephté , qui n'avoit que

cette fille , & qui voyoit finir en

elle fa race , étoit un de ces sacrifi

ces qui pour n'être pas sanglans , ne

lahTent pas de couper bien avant

dans le vif , & tirent du cœur les

larmes , qui en font comme le sang.

C'étoit particulierement un grand

sujet de douleur en un temps & par

mi un peuple où une perpétuelle vir

ginité étoit regardée dans une famille

comme une espece de peine infligée

de Dieu, qui avoit promis comme une

bénédiction à son peuple la fécondi

té des familles. Les Théologiens se

partagent sur cette question ; les uns

tiennent que Jephté fit mourir sa fil

le ; & les autres , qu'il ne la fit pas

mourir. Le temps destiné à cet ex

ercice , ne permet pas que je traite

cette matiere à fond , mais il en faut

pourtant dire quelque chose , 8c je

ne puis me dispenser de vous rap

porter ce qui meparoît de plus rai

son
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sonnable sur cette fameuse question.

Je vous dirai donc nettement que

je ne croi pas que Jephté ait sacri

fié sa fille. La Nature & la foi m'in-

terdisent ce sentiment , & cela étant

supposé , je tiens pour principe qu'il

n'y a point d'expression qu'il ne

faille plustôt réduire à la Nature

& à la foi , que de lui donner un

sens qui aille contre Pune & l'autre;

quand d'ailleurs il n'y a dans une

expression de l'Ecriture rien qui as

treigne nécessairement à la prendre

en rigueur, & qui ne puisse être ex

pliqué d'une autre maniere.

C'est précisément le cas où nous

nous trouvons ici. Premierement,

c'eût été une action contraire à la

Nature , qu'un pere eût sacrifié sa

fille; cela n'a pas besoin d'être prou

vé. Mais je dis aussi secondement ,

que cette action auroit été contrai

re à la foi , cela seul peut avoir be

soin de preuve ; la voici. Pour fai

re une chose avec foi , il la faut fai

re {aria parole de Dieu , &c par la

connoissance que Dieu nous a don
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née qu'il veut que nous la faisions :

tout ce que nous y mettons du nô

tre est un culte étranger , à l'égard

duquel Dieu se contente de dire qu'il

ne Va sas commandé; car c'est ain

si qu'il s'en exprime ordinairement

dans les Livres des Prophetes. N'y

ayant donc point de loi qui comman

dât , ni même qui permît de sacrifier

de victime humaine, ni de loi qui au

torisât un pere à vouer en cette ma

niere son fils , ou fa fille , non plus

qu'à se vouer soi-même pour un ho

locauste, l'action de Jephté auroit

été contraire à la foi ; & par consé

quent bien loin qu'en faisant mou

rir sa fille il eût fait un acte de reli

gion, il auroit fait au contraire un cri

me, & un crime des plus horribles.

Comment donc entendre, me di-

ra-t-on , ce que dit l'historien sacré

du Livre des Juges,que Jephté ayant

./«j.ii.vû venir fa fille, lui dit, J'ai ou-

3s ì9. vert ma bouche àí'Eternel ,je ne fuis

me retraiter ; & ce qui est rappor

té ensuite , qu'il fit selon le vœu qu'il

avoit voué ì C'est uniquement sur

ces
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ces deux passages que se sont fon

dez tous lesSavans qui ont cru que

Jephté avoir effectivement immolé

sa fille ; mais la difficulté n'est pas

fi grande, mes Freres, qu'il faille

pour la lever, renverser la Nature

&: la Religion; c'est trop de fracas

pour peu de chose : un petit chan

gement dans les versions du mot &y

en celui d'ou j applanira le chemin

à la solution de la difficulté dont on

s'embarrasse. Au lieu donc de tra

duire dans le ^.31. Tout ce quisor-

tira de ma maison sera à lEternel ,

Ô) je l- offrirai en holocauste ; il n'y

a qu'à tourner }ouje Voffrirai en ho

locauste. La particule du Texte Hé

breu a l'une & l'autre signification ,

comme tout le monde en convient;

or en la traduisant en ce dernier sens,

ces mots qui font tant de peine, je

Voffrirai en holocauste , n'auront por

té que sur les choses qui pouvoient

être offertes à Dieu de cette ma

niere, & qui étoient seulement ces

cinq, les taureaux, les brebis, les

chevres , les tourterelles, &: les pi

geons.
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geons. Pour les autres , dont Jeph-

té avoit dit dans la premiere partie

de son vœu , que la premiere cho

se qui se présenteroit devant lui

seroit à VEternel , cela s'entendoit

des personnes dont on pouvoit fai

re un vœu à Dieu selon la loi du

Lévitique , ch. 27. f. 2. & sui-

vans. Ce qui affligea Jephté , &

qui lui fit dire qu'il ne pouvoit se

retracter , c'est que ce vœu tom

bant sur sa fille , il étoit indispen-

sablement obligé de la dévouer au

service particulier du Tabernacle,

& des autres fonctions à quoi les

femmes pouvoient s'employer , car

elle fortoit ainsi comme hors de sa

famille ; de maniere que si c'étoit

ou un fils ou une fille qu'un pere

eût voué absolument à Dieu par cet

te espece de vœu quel' Ecriture ap

pelle un vœu par interdit,il ne pou

voit plus disposer de ce fils , ou de

tnit. cette fille ; Nul interdit , dévoué à

27.1g. pEternel far interdit ,ne se rackette

ra j soit homme, soit bête y soit pos

session, dit la loi du Lévitique.
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II est vrai qu'il est dit au même /:,„,>.

endroit , que nul interdit dévouér*7->9.

par interdit d'entre les hommes ne se

racheteroit , & qu'on leferoit mou

rir. Mais cette loi ne peut avoir

regardé que les personnes qu'il étoit

permis de vouer par interdit , tels

qu'étoient en ce temps-là certains

ennemis du peuple de Dieu pris

dans une bataille , ou dans le pilla

ge d'une ville ; mais cela ne regar-

doit nullement les personnes qui é-

toient du corps même du peuple

de Dieu , soit fils de famille , soit

serviteurs , ou servantes. Car quel

horrible desordre n'auroit-ce pas été,

je vous prie , qu'un mari eût voué

d'égorger fa femme ? Un pere, ses

enfans ? Un maître , ses domesti-

ques í Et où est la Religion qui

puisse commander, ou autoriser de

tels excés ? II ne s'agit pas ici de di

re; Jephté fit un vœu téméraire; & il

fit mal de sacrifier sa fille: il s'agit de

la loi-même de Dieu en conséquen

ce de laquelle on prétend queJeph

té ait fait cet horrible sacrifice. Si

Tom.II. B h ç a
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ç'a été là le sens de la loi , son

sacrifice n'a eu rien d'étrange , &

moins encore rien d'injuste ; mais

alors on tombe dans ces affreux in-

conveniens que je viens de mar

quer. Et si le sens de cette loi n'a

porté , comme j'ai dit , que sur cer

tains particuliers des nations mau

dites de Dieu, pris en guerre , il

est visible que Jephté n'a point pû

être lié par cette loi pour faire mou

rir fa fille. // fit pourtant selon son

vœu; dit l'Ecriture;oui, en la ma

niere qu'il le pouvoit & le devoit

faire, qui étoit de se dessaisir des

droits qu'il avoit sur fa fille , &

de l'engager pour toujours à des

emplois qui la tiroient hors de fa

maison & qui par là vraisembla

blement la privoient du mariage.

Ce qui est dit qu'elle alla avec ses

amies pleurer sa virginite, mene à

cette pensée ; car on n'est pas d'ail

leurs fort instruit de tout ce qui

regardoit ces sortes de consécrations

au service du Tabernacle, & à tels

autres usages saints. Mais c'est dé



ja trop s'arrêter sur le vœu de ]eph-

té , qui n'est entré qu'incidemment

dans l'explication de mon Texte:

continuons.

Aprés ìephté S. Paul fait men

tion de David y & il le met avant

Samuel , par la raison que nous

avons dite plusieurs fois , qu'il a eu

égard dans cette énumération àTé-

clat plus ou moins grand des per

sonnes qui y font nommées , & non

à l'ordre des temps dans lesquels

plles ont vécu. Samuel étoit déja

fort célébre en Israël , avant que

David vînt au monde , mais David

l'a été ensuite beaucoup plus que

lui ; & il l'a tant été , mes Freres ,

que cela même m'empêchera prés-

que de vous en parler. \\ n'y a

point , en effet , dans tout l'An-

cien Testament d'homme qui soie

généralement &- plus connu, & plus

rénommé parmi nous, que David.

Nous avons continuellement íês

Pfeaumes entre les mains , & nous

ïes chantons tous les jours. Je lais

se ici à part cette surprenante dis-

fíh 2 tine-
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tinction où Dieu Péleva , en le fai

sant passer de la condition de ber

ger à celle de Roi -, les bénédictions

eclatantes dont il accompagna ses

armes , qui victorieuses par tout,

étendirent ses triomphes jusques sur

les bords de l'Euphrate. Je lais

se encore ces profondes révélations

qu'il eut du Messie ; il lui fembloit

le voir tantôt persécuté par les Juifs,

outragé , diffamé ; tantôt mené de

vant ses Juges, & de là au suppli

ce -, tantôt sortir de son tombeau ,

montant dans le Ciel , donnant de

dessus le trône de la Majesté divi

ne des loix à toute la terre , &

établissant son regne par tout l'U-

nivers. David l'a vû , pour ainsi

dire , par tous ses cotez , & dans

toutes ses circonstances ; c'étoit son

fils , & il semble que Dieu ait vou

lu à cause de cela le lui faire con-

noître si bien. Ce que je remarque

donc ici particulierement en David

c'est sa piété, sa foi, son attache

ment à la Religion. C'est par cet

endroit qu'il a mérité d'être pro

posé
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posé en exemple aux Hébreux à

qui S. Paul écrivoit cette Epistre,

& c'est aussi par là que toute l'E-

glise le doit regarder.

Samuel , qui vient ici aprés Da

vid, sut au commencement un de

ces Juges célébres que Dieu lui-

même plaçoit à la tête de son peu

ple. Outre la qualité de Gouver

neur d'Israël , il étoit Prophete , &

il a été même un des Prophetes

les plus distinguez. Sa foi & son

zele ne se démentirent jamais , Sc

jusqu'au dernier moment de sa vie

il fit paroître un attachement au

service de Dieu , & aux intérêts

de son peuple , digne de l'estime

de tout le monde. Les Juifs pour

tant se lasserent de son gouverne

ment , qui leur paroissoit trop uni :

ils voulurent être gouvernez par des

Rois , & ils s'en ouvrirent à Sa

muel lui-même. Ce saint homme

en sut affligé , non par aucun in

térêt particulier qu'il y prit ; il

n'étoit pas sensible à la gloire de

commander -, mais parce qu'il vit

Hh 3 bien
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bien que c'étoit , en quelque rtia-

niere, une révolte dans ce peuple

qud de vouloir changer de forme

de gouvernement. Jusques alors ils

n'avoient eu d'autre Souverain que

Dieu , & leur Etat n'étoit ni Ré

publique proprement , ni Monar

chie ; il tenoit des deux : Dieu en

étoit le Monarque, les Magistrats

gouvernoient sous lui , & prenoient

leurs ordres de lui -, c'étoit une Theo

cratie , comme Joscphe & queU

ques autres l'ont appellé, c'est à

dise, une espece de République qui

avoit DieU pour Chef. Quelque té

méraire que fût la demande que les

Juifs firent d'uh Roi , Dieu leur

en donrta Un : ce fut Saul -, & Sa

muel Payant sacré par l'ordre de

Dieu , il déposa entre ses mains le

gouvernement qu'il avoit exercé jus

qu'à ce temps-là avec une fidélité

te «ne application qui ont fait un

honneur éternel à fa mémoire.

S. Paul, mes Freres, aprés avoir

nommé ces hommes illustres de l'an-

cienne Eglise, Gédeon , Barac , Sam

son,
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son, Jephté, David, & Samuel,

en voyant un grand nombre d'au-

tres qui venoient se présenter à son

esprit , & dont les noms ne méri-

toient pas moins de trouver place

dans sa narration , que les précé-

dens , & ne pouvant les y mettre

tous, n'y en met aucun, mais afin

qu'ils n'y soyent pas tout à fait ô-

mis , il les y place tous fous le nom

général de Prophetes/. Qne dirai-je

davantage? s'écrie-1- il, car le -temps

me manquera fije veux parler de Gé-

deon & de Barac, de Samjon & de

- Jephté-, de David & .de Samuel, &

des Prophetes. Oui , Chrétiens ,

tout ce qu'il y a eu de Prophetes ,

d'hommes inspirez & conduits par

l'Esprit de Dieu dans l'ancienne

Eglise d'Israël , ont été des sujets

dignes d'être proposez en exem

ple dans la fidélité qu'ils ont eûe

à remplir les devoirs de leur voca

tion , & à ne se détourner jamais de

ses voyes par la crainte ni par l'es-

pérance, ni par tels autres respects

humains, qui étoit ce que l'Apos-

Hh 4 tre
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tre s'étoit particulierement propose

de faire entendre aux Hébreux. Vo

yons maintenant dans la seconde

partie de nôtre Texte quelques-unes

des astions de ces saints nommes,

& de plusieurs autres , dont il at

tribue la cause à leur foi. Par la

foi , dit-il , ils ont combatu les Ro

yaumes , ils ont exercé la justice, ils

ont obtenu Peffet des promesses , ou

comme il y a dans l'Original , ils

ont obtenu les promesses , pour dire,

l'eífet ou ^accomplissement des pro

messes , ainsi que nous l'avons re

marqué sur le f. 13. où fe trouve

la même expression ; ils ontfermé

les gueules des lions , ils ont éteint la

force du feu , ils Jont échappez du

tranchant des épées -, de malades , ils

sont devenus -vigoureux , fe font mon

trez forts en bataille j ils ont tourné

en fuite les armées des étrangers , &

les femmes ont recouvré leurs morts

far le moyen de la résurrection.

ii.Par- Le premier trait que PApostre

"c- marque ici de la foi des Anciens,

c'est que far elle ils ont combatu les

Roy<w~
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Royaumes. Ce mot a rapport a tou

tes les grandes victoires remportées

en Canaan ; premierement sur les

Royaumes de Basan Sc des Amor-

rhéens , entre le desert de l'Arabie

& le Jourdain ; & ensuite , sur di

vers Etats de deçà le Jourdain, qui

faisoient en ce temps-là chacun une

espece de petit Royaume , que Jo-

sué conquit , au nombre de trente-

un , comme il est rapporté au ch.

12. du Livre de Josué. A cela il

faut ajoíiter encore les grandes vic

toires remportées par Gédeon , par

Jephté, par divers autres, & prin

cipalement par David sur les Moa-

bites , sur les Syriens , & sur d'au

tres peuples , dont il combatif de

telle forte les Royaumes , qu'il les

rendit en quelque maniere ses sujets,

par les tributs qu'il les obligea de

lui payer tous les ans.

lis ont exerce la justice , savoir , *

tant civile &- criminelle , comme8

l'on parle aujourd'hui , que la justi

ce ou la vengeance contre les enne

mis de leur nation , comme nous

Hh 5 l'a-
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l'avons vû en Gédeon, en Baraç,

en Samson , en Jephté , en Samuel,

& en ces autres hommes extraordi

naires dont les noms , avec une par

tie de leurs actions , nous ont été

conservez au Livre des Juges.

Ils ont obtenu les prômefees : ou

comme nous avons traduit , teffet

des promejses. Et de ces promesses,

les unes ètoient générales , & les au

tres particulieres. Les générales

étoient celles qui regardoient l'in-

troduction des Israëlites dans le païs

de Canaan qui avoit été promis à

leurs peres , Abraham , Isaac , 8c Ja

cob, non pour eux-mêmes,mais pour

leurs descendans. Mais outre cet

te promesse générale il y en eut plu

sieurs de particulieres que Dieu fai-

soit en divers temps à divers parti

culiers , & sur de différens íujets.

Le Livre des Juges , ceux de Sa

muel , & ceux des Prophetes qui lui

succéderent , nous en fournissent

quantité d'exemples -, personne né

les ignore , & on ne peut presque

pas les ignorer , pour peu qu'on soit

versé
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versé dans la lecture des Livres di*

vins ; ainsi nous n'en rapporterons

aucun, & nous contenterons de vous

dire, qu'il n'y eut pas une seule de

ces promesses qui tombât à terre y

pour me servir de Pexpreslìon du S.

ftsprit , c'est à dire, qui ne fût exác-

tement accomplie.

Ils ont fermé les gueules des lions.

Samson tua un jeune lion qu'il ren

contra sut le chemin de Timna , &

qui venoit en rugissant se jetter sur

lui. Le lion a rugi , qui est-ce qui

lien tremblera ? disóit Salomort : mais

en voilà un qui rugît, & qui s'avan

ce fierement , prêt à s'élancer sut

Samson , sans que Samson en soit

effrayé: VEsprit du Seigneur , dit/**-1*.

l'EcritUre , sáisit Samson , & Sam- S-6-

son saisit le lion , & sans autres ar

mes que ses mains -, il lui déchira la

gueule , comme fi ce n'eût été qu'un

chevreau. David , n'étant encore

que berger , vit urt lion qui lui em-

portoit une brebis, il y coiirut,& avec

fa houlete , & fans craindre de de-

Venir lui-même la proyê de cet ani-
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mal féroce , s'il se hazardoit de lui

enlever celle qu'il avoit entre ses

dents , il se jetta sur lui , le prit

par la gueule , & lui enleva la bre-

i sam. bis. Daniel sut jette par l'ordre de

'7.34- Darius , & à la sollicitation des

Grands du Royaume , qui étoient

jaloux de la haute considération où

mn. 6. il étoit atiprés du Roi , en une

l8 l9- foíTe, dans laquelle on entretenoit

plusieurs lions -, il y paíTa toute une

nuit parmi ces bêtes terribles , & il

n'en reçut pas plus de mal , que s'il

avoit été parmi des agneaux.

Ils ont éteint la force du feu. C'est

un autre miracle , arrivé du temps

de Daniel, quelques années avant

celui de la foíTe aux lions. Entre

les jeunes hommes les mieux faits

& les plus considérables qui avoient

été emmenez prisonniers de Jérusa

lem à Babylone , il y en eut quatre

qu'on choisit pour être élevez à la

maniere de ce païs-la , & pour servir

ensuite à la Cour. Daniel sut un de

ces quatre ; Hanania , Misaçl , &

Hazaria surent les trois autres. En

chan-

V
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changeant d'état on leur fit changer

de nom ; Daniel reçut celui de Bel-

tesatsar -, & ses trois compagnons <$v!

furent appellez Sadrac , Mefac , Ha-

bednego, noms fous lesquels ils ont

été plus connus , que fous leurs

noms propres, qu'ils avoient appor

tez de Judée. Daniel sui retenu à

la Cour , & à sa recommandation

le Roi donna aux trois autres des

Gouvernemens dans la Province de

Babylone. Les Courtisans ne pu

rent souffrir de voir des charges si

importantes paífer dans les mains

des étrangers , & des étrangers mê

me qui étoient du nombre des pri

sonniers. L'ambition ne pardonne

guere ni à la faveur , ni au mérite

- une élevation auprés de laquelle el

le se trouve elle-même ou trop bas,

ou trop à niveau. Les Seigneurs Ba

byloniens ne penserent donc plus

qu'à se défaire de ces Hébreux. Ils

n'oserent pas cette fois-là s'en pren

dre à Daniel , il étoit trop en faveur

pour qu'ils puisent se flatter de réus

sir à le perdre : toutes leurs pensées
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se tournerent du côté de Sadrac,

Mesac , & Habednego. II n'étoir.

pourtant pas facile de jetter des soupr

çpns contr'eux dans Pespritdu Roi,

Ic moins encore de les convaincre

d'avoir mal versé dans leurs char

ges ; côtoient des hommes d'une fir

délité reconnue , & il ne manquo.it

rien à I'application & à la capacité

nécessaires pour de tels emplois :

c5eûf été les attaquer par leur côté

Le plus fort , & le vrai moyen d'é-

chouè-r. II salut donc en chercher

un autre , 8ç on le trouva dans leur

Religion. Ces jeunes Hébreux ne

dissimuloient pas la Religion de

leurs peres , 6c les Princes respec-

toient plus en ces temps-là Jps con

sciences de leurs sujets , que l'on ne

£ait aujourd'hui en plusieurs Etats 5

, on ne contraignoit personne à chan

ger de Religion, Les ennemis ce

pendant de ces trois Hébreux sur-

r>a». 3 prirent un édjct du Roi , par lequel

'.ió'í.jj ^tojt enjpjnt à tous les hommes

de son Royaume de fléchir le ge-

bou , en m certain jour marqué ,

de
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devant une grande statue d'or qu'il

avoit fait faire , sous peine d'être

jetté pieds & poings liez dans une

fournaise ardente , qu'on tenoic tou

te préparée pour cela. Sadrac , Me-

sac , & Habednego le resuserent , &

ils dirent au Roi, avec une onction

& un courage qui me ravit toutes

les fois que je lis cette histoire dans

le ch. 3. du Livre de Daniel : U

n est pas besoin , ô Roi , que nous te

répondions fur ce sujet. Ce Roi su

perbe leur avoit demandé s'ils ne

vouloient pas faire ce qu'il avoit

ordonné, & s'ils croyoient que leur

Dieu , envers lequel ils étoient si re

ligieux , les délivreroit de la four

naise -, Le Dieu que nousservons lui

dirent- ils , nous peut délivrer , & il

nous délivrera , s'il le veut. Mais

qu 'il le fasse , ou non,, sache , 0 Roi>

que nous ne servirons point tes dieux,

S> que nous ne nous prosternerons point

devant la statue d,or que tu as dres

sée. A ces paroles le cœur de Ne-

bucadnetsar s'enflamma de dépit &

de sureur : @g'on diurne , dit-il , la

four
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fournaise sept fois plus qu'à l'ordinai

re j &- qu'on y jette ces Hébreux.

Auíïï-tôt on les saisit , on les lie -,

& tout liez , on les jette dans la

fournaise. La flamme qui sortoit de

ce feu ardent étouffa ceux qui les

y jettoient -, les trois Hébreux tom

berent tout liez au milieu du feu,

mais le feu les respecta , & ne

leur fît aucun mal : il ne brûla que

leurs liens , & ils n'eurent pas mê

me un seul cheveu de grillé. II n'y

avoit eu qu'eux trois qui eussent

été lancez dans les flammes , mais

il s'y en trouva un quatrieme, c'é-

toit un Ange descendu du Ciel, ou

le Fils de Dieu lui-même en forme

d'homme , qui étoit venu les pré

server , & qui marchoit avec eux

au milieu des flammes. L'Apostre

ajoûte.

Ils font échappez , du tranchant

des épées : II y a apparence que ces

mots ont regardé particulierement

David dans le combat qu'il eut avec

Goliath ; Elie , que le Roi Achab

cherchoit par tout pour le faire

mou
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mourir ; Elisée , lors qu'il se trou- 2

va investi par Parmée des Syriens,6-

- & plusieurs autres encore que Dieu

avoit miraculeusement délivrez de

l'épée qui les menaçoit , & fous la

quelle ils n'auroient point pû évi

ter de perdre la vie.

*De malades ils font devenus vigou

reux. Ceci est encore fort général,

& peut s'être trouvé en une infini

té de Fideles de l'ancienne Loi; mais

des-là même qu'il est si général , &

que S.Paul Pallegue ici,il saut qu'il y

ait eu particulierement en vûe quel

que sujet fort illustre, & qui fût fort

connu des Hébreux à qui il écrivoit.

Or ce sujet c'étoit, sans doute, E-

zéchias , qui sut miraculeusement

guéri par le Prophete Esaïe. En

voici l'histoire en peu de mots. E-

zéchias , l'un des Rois les plus re

ligieux qu'il y ait eu dans la Judée,

fut attaqué d'un ulcere malin, qui

fit desespérer aux médecins & à lui-

même de sa guérison. II deman

da à Dieu avec une grande effusion

de cœur qu'il lui plût de le con-

ToM.II. lì server
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server encore à son peuple : £>jeu

exauça sa priere , & lui envoya E-

i Rois saïe le Prophete , qui le guérit en

appliquant sur son mal une erapU*

tre de figues. Ce n'étoit là que le

figne visible du miracle qu'il vou^

loit faire , & non la cause de l'efr

set qui s'en ensuivit : non plus que

l'emplâtre faite de la pouflìere d?

jeun la terre &c de la salive que Jésus-

9-6-7- Christ mit sur les yeux de l'aveu-

f;le-né; ni l'eau de Siloé, à laques

e cet aveugle al^a fe laver par le.

commandement de Jésus- Christ, ne

surent pas la cause de la vue qui en

sut la suite. Trois jours aprés Ezé-*

chias se trouva en état d'aller ren»

dre graces à Dieu dans fou Tem

ple de cette miraculeuse guérison

Dieu lui promit encore quinze aps

de vie. Çe miracle sut suivi d'ua

autre , le Soleil retrograda de dix

degrez au quadran d'Achas, pour

confirmation de la parole que Dieu

faifoit donner au Roi par Efaïe dç

la prolongation de ses jours poiw

ces quinze annéçs.. De ce (Sftit íi

. re
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remarquable de l'histoire sainte l'A-

postre passe à deux autres qui ont

tout de même regardé la foi des

Anciens.

Ils ont , dit-il , tourné ensuite les

armées des étrangers , &se sont mon

trez forts en bataille. On ne sau-

roit dire positivement sur qui en

particulier peuvent avoir porté ces

paroles -, & il est même , à mon avis,

peu nécessaire de le rechercher cu

rieusement. Elles peuvent conve

nir à Josué , aux Juges , à David ,

& à tous les autres dont Dieu a bé

ni les armes, & fait réussir les en

treprises pour le bonheur de son peiir

pie : ainsi nous n'arrêterons pas da

vantage sur cet article , & nous pas

serons au dernier.

Les femmes ont recouvré leurs

morts par la résurretfion : La pre

miere de ces saintes femmes à qui

ce bonheur arriva , étoit une veu

ve de la ville de Sarepta , dans le

païs de Sidon. Elie eut ordre de

Dieu dans le temps que la famine

désoloit tout le Royaume d'Israël ,

r.r. Ii 2 de
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de se retirer à Sarepta , qui fi'é-

toit pas fort éloignée des frontieres

de la Galilée ; & Dieu lui dit qu'il

l'y nourriroit. Elie y alla , & com

me il sut proche de cette ville il

rencontra une pauvre femme qui ra-

massoit de petites buchetes pour sai

re du feu. Elie la pria de lui don

ner dans quelque vase qu'elle por-

toit , de Peau à boire, & ensuite il

lui demanda une bouchée de pain.

On n'étoit pas Prophete , comme

vous voyez, pour être riche , ni à

son aise. Cette femme lui protesta

qu'elle n'avoit en tout son pou

voir que quelque poignée de farine

qu'elle alloit cuire avec ces bâtons

de bois, pour en faire un gâteau avec

.un peu d'huile qui lui restoit , &

le manger elle 6c son ensant -, aprés

quoi elle- ne favoit plus comment

sustenter sa vie. Elie lui dit de ne

s'en mettre pas en peine , 8c que

Dieu y pourvoiroit. En disant ce

la ils entrerent ensemble dans la

ville , & cette femme l'amena dans

fa maison. Depuis ce moment la

farine
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farine 8c l'huile ne finirent point chez

elle ; plus on en employoit pour la

nourriture de ces trois personnes,

. Elie, la femme, & son filsj plus

il y en avoit. Le fils de cette veuve

vint à mourir; elle sut extrêmement

affligée de fa mort, & elle en fit ses

lamentations au Prophete d'une ma

niere si touchante, qu'il crut de

voir [demander à Dieu la vie de cet

enfant: Dieu la lui accorda ,8c Elie

l'avant ressuscité , le remit vivant

entre les mains de fa mere : vous en

trouverez Phistoire dans le ch. 1 7.

du premier Livre des Rois.

Une autre femme qui recouvra

aussi son fils en cette même manie

re , sut la Sunamite , dont l'histoire

est rapportée auch.4. du même Li

vre. Cette pieuse femme logeoit

dans fa maison le Prophete Elisée

lors qu'il passoit 8c repassoit par

Sunem , qui étoit une ville de la

Tribu d'Issachar , d'où cette fem

me , qui aussi bien que celle de Sa-

repta, ne nous est pas connue par

son nom, a été appellée de celui de

// 3 Su.
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Sunamite. Elle avoit un fils uni

que , qui étant encore jeune vint

subitement à mourir. Elisée n'étoit

. pas alors chez elle , il étoit en la

montagne de Carmel. Cette mere

affligée l'y alla trouver, & lui ex

posa le sujet de son voyage, & de

la douleur. Elisée partit aussi -tôt

pour Sunem ; il trouva cet enfant

mort , couché dans la chambre

8c sur le lit où ce Prophete avoit

accoutumé de coucher quand il

étoit à 'Sunem. Elisée fit sa priere

à Dieu pour la résurrection du mort,

8c Dieu lui accordant sa demande,

le Prophete ressuscita cet enfant 8c

le rendit vivant à sa mere. Voilà

tous les exemples qui font rappor

tez dans mon Texte : il ne res

te plus maintenant qu'à examiner

quelle liaison ces faits merveilleux:

peuvent avoir eûe avec la foi , car

S. Paul les y rapporte tous : Par

lafoi, dit-il, its ont cotnbatu les Royau

mes , exerce ïajuftice , obtenu ïac

complissement des p ornefies, & ainsi

de tout le reste que vous venez de

voir. Je
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Je m'cngagerois dans une lon

gueur excessive fi sur chacun des

exemples qui viennent d'être alle

guez j'entreprenois de montrer le

rapport qu'ils ont eu avec la foi -, il

suffit pour vôtre édification & pour

le dessein de PApostre , de faire

voir que c'a été en l'honneur de la

foi des persohnes qui viennent d'ê

tre ici mentionnées , que Dieu a

opéré toutes ces merveilles. En gé

néral donc Gédeon, Barac, Sam

son & Jephté étoient des hom

mes extraordinairement envoyez de

Dieu , & qui avec cet auguste ca

ractere étoient enrichis des dons né

cessaires pour en soutenir tout le

poids & toute la dignité. N'agis

sant dans leur Ministere qu'au Nom

& de la part de Dieu , ils mettoient

leur confiance en sa protection -, il

la leur avoit promise, leur foi s'ap-

puyoit sur cette promesse, 8c Dieu

en l'accomplissant bénit & recom

pensa leur foi. Lá chose est enco

re plus évidente à Pégard de David

& de Samuel , leurs noms portent ,

li 4 pour
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pour ainsi dire, dans nôtre esprit, -

la foi avec eux -, 8c ce seroit en quel

que sorte faire tort à ces grands

hommes , que de demander aujour

d'hui où étoit leur foi , car elle étoit

par tout. Samuel a été dans l'an-

cienne Eglise un de ces Saints que

nous pouvons appeller des Saints

du premier ordre -, & fi David a eu

le malheur de succomber en quel

ques occasions aux foiblesses humai

nes , il s'en est relevé avec tant de

grandeur & de force , que fa foi &

fa. piété n'en ont paru qu'avec plus

d'éclat. Hors ces chutes d'infirmi

té , qui d'ailleurs n'ont été ni fré

quentes , ni en grand nombre, il a

fait paroître en toute sa vie tant de

zele pour Dieu , & tant de confian

ce en son amour , qu'on n'en a ja

mais vû davantage en aucun hom

me. A l'égard de tous les autres

Saints que l'Apostre a marquez ici

par le nom général de Trophetes , 8c

parmi lesquels nous avons trouvé

qu'il avoit compris le bon Roi E-

zechias 3 jl suffit qu'ils sussent Pro

phetes



phetes pour nous faire juger qu'ils

avoient la foi ; & quant à Ezé-

chias, les grands témoignages que

l'Ecriture sainte rend à sa piété

ne nous peuvent pas permettre d'a

voir de lui d'autres sentimens. J'en

dis autant de ces saintes femmes

dont Dieu ressuscita les fils j il

paroît clairement par l'histoire qui

nous en est faite dans les Livres di

vins , que ce sut à la foi de l'une

& de l'autre qu'Elie & Elisée ren

dirent la vie à leurs enfans. II ne

sauroit y avoir de difficulté en au

cune de ces choses. On peut seu

lement me faire ici cette demande,

savoir, si la foi de toutes ces per

sonnes , en des choses qui ne regar-

doient point directement le salut,

çtoit de cette sorte de foi que nous

appellons justifiante. J'ai établi dans

l'explication du premier verset 8c

de quelques autres, que c'étoit par

ticulierement de cette foi qu'il s'a-

gissoit dans tout ce chapitre, & j'en

ai rendu les raisons. Pour n'y reve

nir pas présentement , je me con-

5 \ ten
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tenterai de vous dire , que la foi

par laquelle nous sommes sauvez

étant fondée sur les promesses dé

Dieu dans son alliance de grace ,

cette foi s'est étendue , & s'étend

toujours sur les choses qui ne font

que comme de simples accompagne-

mens de celles qui servent de fon

dement à cette alliance. Directe

ment & de sa premiere vûe la foi

regarde le salut ; indirectement &

d'une seconde vûe , elle regarde la

protection de Dieu & les effets de

fa bien-veillance dans Ce qui con

cerne la vie présente. Mais avec

cette différence pourtant , qu'à l'e-

gard du salut Ôc de la vie à Venir,

comme la foi en a de Dieu des pro

messes expresses, elle fait de ce sa

lut &c de cette vie son grand objet ,

6 ne le perd jamais de vûê ; au lieu

que pour les autres choses dont el

le n'a que des promesses générales ,

comme font la santé , la prospérité,

les victoires , & mille autres sembla

bles , la foi n'a à l'égard dê toutes

ces choses , qu'une confiance géné

rale
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rale que Dieu les accordera lors

qu'il le jugera à propos , & en la

maniere la plus convenable à fa gloi

re & à nôtre salut. C'est donc toû-

jours une même foi , une foi pure ,

une foi sainte, mais qui n'est pas

une foi justifiante par toutes ses fa

ces. Finissons par I'application des

matieres que nous venons de trait-

ter.

Nous voudrions bien , mes Fre-

res , pouvoir dire ici avec nôtre A-

postre, que le temps nous manque-

roit si nous entreprenions de parler

de tous ceux qui en nos jours se sont

rendus recommandables par leur foi

& leur piété. II en auroit pû trou

ver un grand nombre dans le temps

auquel il vivoit, s'il n'avoit mieux

aimé les aller chercher parmi les

morts , que parmi les vivans , pour

ne donner pas de jalousie à ceux

dont les noms n'auroient pas paru

dans son dénombrement avec ceux

des autres. Nôtre siecle, tout cor

rompu qu'il est , fie laisse pas d'a

voir encore plusieurs Fideles dignes

d'être
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d'être proposez en exemple par

leur constance en la foi , & par la

pureté de leurs mœurs. Mais il faut

le dire , le nombre en est petit , au

prix de ce qu'il devroit être , & en

Comparaison des tiedes, des négli-

gens, & des autres , encore pires ■

que tous ceux-là , qui ne font Chré

tiens que de nom. Cependant, si

jamais il y a dû avoir de foi dans

PEglise , & si jamais la foi a dû y

être abondante en œuvres de piété,

c'est en un siecle comme le nôtre.

Les véritez de la Grace ont été ti

rées dépuis prés de deux cens ans

de dessous un tas monstrueux d'er

reurs dont le Papisme les avoit cou

vertes. La pureté du service divin

est parmi nous dégagée de toutes

les superstitions Romaines, qui en

avoient défiguré la beauté. Rien

ne manque à nôtre Religion pour

la rendre digne de nos plus forts

6 de nos plus tendres engagemens,6c

pour la rendre fertile en fruits de ju

stice ; mais il faut l'avouer , & à mê

me temps en gémir dans le fond de

nôtre
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nôtre cœur, cette Religion si pure 8c

si sainte n'a gueres d'efficace à nous

rendre saints. Un Chrétien n'est

gueres different d'un homme du

monde ; mêmes passions par tout , 8c

à quelques petites différences prés,

inêmes vices dans les Chrétiens, 8c

dans les mondáins. Veut-on un hom

me intéressé, avide, & passionné pour

les biens de la terre ? on le trouver

ra chez les Chrétiens ,; comme ail

leurs. Cherche-t-on un homme vio

lent , colère , vindicatif ? il n'est

pas besoin de sortir de la societé des

Chrétiens pour le trouver; elle erì

fournira par centaines, 8c par mil

liers! Demande-t-on où il y a des

médisans , des calomniateurs , des

menteurs , des fourbes ? on n'a qu'à

aller parmi les Chrétiens, :& on n'|

aura pas sait beaucoup de chemin

qu'on y découverira des gens de

toutes ces especes -, il n'est rien de

plus ordinaire &- de plus commuiï.

Enfin , veuí-òn savoir. óù se trou

vent des débauchez rdès profanes,

des voluptueux , des impudiques?

on
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Les anciens Fideles dont l'Apof-

tre vient de célébrer la foi dans les

paroles que nous venons d'exami

ner , ont eu leurs foiblesses & leurs

défauts ; il n'y a point d'homme

i jean qui doive s'en croire exempt : Si

I-8, nous disons que nous n'avons point

dépêché> difoit l'Apostre S.Jean,

nous nousséduisons nous-mêmes , nous

mentons , & nous faisons Dieu men

teur. Mais autre chose est être fans

péché ; & autre chose , vivre dans

le péché ; la foi subsiste avec l'un ;

mais elle est incompatible avec l'au

tre. II n'est pas inutile de jetter

quelque fois les yeux sur les chu

tes des plus grands Saints , cela

peut servir à nous rendre plus cir

conspects, 6c nous empêcher de fai

re de saux pas dans le chemin du

salut : nous ne saurions trop le crain

dre, ni prendre trop de précaution

pour l'éviter. Cependant, quelle

consolation ne nous est-ce pas de

voir que quelle qu'ait été la foible-

fe de l'homme dans le Saint , en un

Gédeon , par exemple , en un Sam
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son , en un David , & en tels au

tres , Dieu n'a pas laissé de les bé

nir, en considération de leur foi?

II en fera ainsi de nous , mes chers

Freres, Dieu nous regardera com

me il a regardé ces anciens Fide

les , par le côté de nôtre foi , &

non par celui de nos foiblesseís &

de nos chutes. Sa misericorde lui

en fera détourner les yeux , pour

les arrêter sur la confiance que nous

aurons eue en ses promesses , sur Fa-

mour que nous aurons eu pour lui ,

sur le desir pur & sincere que nous

aurons eu d'être unis avec lui par

la grace durant cette vie , &- par

la gloire dans Péternité ; & Dieu

nous regardant ainsi en ses com

passions par tous ces endroits qui

lui font si agréables , ses regards se

ront nôtre délivrance dans nos plus

grandes adverfitez , & nôtre conso

lation dans nos afflictions les plus

rudes. L/ancienne Eglise d'Israël

en a eu de terribles , & Dieu lui

à donné ses libérateurs ; les Fideles

de ces temps-là ont eu leurs épreu-

Tom.II. K k ves
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Ves particulieres , & Dieu les a sou

tenus , 8c a couronné leur fidélité-

íl l'a fait par des miracles; il ne-le

fait plus : mais c'est assez que nous

sachions qu'il le pourra faire quand

il voudra , & lors qu'il le jugera à

propos. Si vous doutez de fa bon

té , vous étes fans foi $ si vous dou

tez de fa puissance , vous n'avez ni

foi ni raison. Mettez seulement en

tre sa puissance & sa bonté sa sages

se , cette sagesse adorable qui est

fiche en riioyens , tous différens ,

mais tous efficaces : & quarid vous

aurez ces trois véritez toujours pré

sentes à vôtre esprit, l'une que Dieu

est infiniment bon ; l'autre , qu'il

est infiniment puissant ; la tróisie-

írte, qu'il est infiniment sage, vòus

verrez bien que vous n'avez phts

qu'à votré confier en lui, 8c à vouá

reposer sur lui de tout ce qui vous

regarde. Qu'aprés cela nous soyotrs

pauvres ou riches, méprisez ou ho*

norez , tranquilles ou persécutez,

la différence ne sera pas grande pour

nous i nôtre foi rapprochera toutes

ces
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tes choses , & les rétínira' soifs1 íffl

même point de vue , quelqtíè op

posées qu'elles paròisserìt être les

unes aux autres. Dán$ elles toutes

la foi trouvera ttfûjbùrs Dietí f &t

elle Fy trouvera tótijoufs fo\ià ces

trois égards que je viens de mar

quer , & que je ne saufois trop mar

quer, d'un Dieu boh, d'un Dieu

puissant , d'un Dieu sage. La foi

n'est plus foi si ellè ne les èmbraí-

se tous î & pîùs- la' foi- est viVe i

grande , élevee , plus elle les em

brasse tous d'une seíile vue i pàrcê

messes de Dieu s elle vbft tout dans

ses promesses. Nôtre foi a mêmê

cet avantage fur cefle des Anciens1,

que nolis voyons accomplies les pro

messes dont ils n-'ávòient q<ue l'èP

pérance , & que nous voyons dè

prés les objets qu'ils ne vòyôiené

que de loin : car combien à tóùs

ces égards l'Evangiîe l'emportè-t-il

fur la Loi? 8c les temps de la ma

nifestation du Fils de Dieu en éhaSrj

fur les temps des ombres & des fì>

 

a^nt toujours sur les pro-

Kk 2 gures



516 Lafoi de Gédeotij de Barac, &c.

gures ? Dieu a traitté alliance avec

Abraham , & en fa personne avec

nous , disoit l'ancien Fidele , 8c

dés-là il espéroit être maintenu dans

fa Canaan. Nous vivons, dit au

jourd'hui le Fidele , dans une alli

ance établie sur de meilleures pro

messes , & Jésus-Christ lui même

en est le garant. Qui d'eux, ou de

nous , des Fideles de ce temps-là ,

ou de ceux du nôtre , devons avoir

plus de confiance en Dieu , pour

toutes choses ? II est bien-aisé de sa

voir ce qu'on doit répondre. Eh

bien donc ! mes Freres , tranquilli

sons-nous surles afflictions qui nous

arrivent souvent , & en plusieurs

manieres. Une foi comme celle d'un

Chrétien,toujours occupée de Pidée

des biens à venir, ne doit s'embar

rasser de rien qui lui arrive ici bas ;

biens & maux de cette vie , c'est

trop peu pour elle ; il lui saut des

biens infinis pour occuper ses desirs,

& pour remplir son attente -, il lui

faut une félicité & une gloire éter

nelle pour mériter son zele .& pour

.- .-. ex
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exciter ses transports ; elle n'en a

point pour les biens caduques 6c pas

sagers , & la terre n'en a point d'au

tres à offrir. Vous ne m'étes donc

rien , dit elle , allez plaisirs , dig-

nitez , richesses , vous étes pour moi

fans attraits , fans charmes. Tu és

toi seul, ô mon Dieu, majoye & mon

bonheur , & je ne te quitterai point

que tu ne m'ayes donné ta bénédic

tion , grace sur la terre , gloire dans

le Ciel. Et à toi Pere, Fils, & S.

Esprit soit honneur , bénédiction ,

8c louange éternellement.

AMEN.

Kk} LES


